
    A la recherche d’un contrat  
 
    Bien avant même que nos émigrants s’en aillent voir du côté du Tennessee si 
le ciel est plus bleu qu’en Suisse, des promoteurs offraient des actions en rapport 
direct avec la mise en valeur des immensités prodigieuses du Nouveau Monde. 
Il est de bien entendu que c’était très certainement plutôt encore sur la côte est 
ou au centre du pays, espaces depuis un certain temps déjà  expurgés d’Indiens 
qui n’ont peut-être même pas eu le temps de prendre la poudre d’escampette, 
puisqu’il se peut qu’on les ait massacrés sur place  purement et simplement. 
Indiens, noirs, chinois,  tout cela ne vaut pas tripette, seul compte le bon blanc 
dont toutes les aspirations sont bonnes quand il s’agit de faire prospérer le pays.   
    La mise en page de tels contrats, avec une magnifique gravure comme entête, 
devait rassurer le pékin dont le désir était de placer ses sous. Ce qu’on y voit ? 
Rien d’autres que ce ne nous montrera aussi plus tard, au milieu du même siècle, 
le carnet Chavannes. C’est-à-dire une activité très conséquente qui va de 
l’abattage des arbres au débitage de ceux-ci, à la construction de granges et 
d’écurie, au labourage de champs qui donneront du blé en abondance, de 
circulation fluviale sur un fleuve immense qui pourrait bien être le Mississipi ou 
le Missouri.  
    Il faut certainement comprendre que ces gravures alléchantes ont pu faire 
rêver, et plus tard, si ce n’est pas tout de suite, inciter de pauvres diables pas trop 
bien dans leur pays, à filer voir de l’autre côté de l’Atlantique où pourront se 
découvrir de telles merveilles. Nous sommes encore dans une ambiance en 
laquelle les textes magnifiques de Châteaubriand sur le Nouveau-Monde ne sont 
pas tout à fait étrangers. Images, littérature, tout se mélange pour vous donner un 
tout qui ne peut que vous inciter à vous déplacer, et même si c’est à grande 
distance. Allez, viens avec nous et filons là-bas où tout sera possible !  
 

 

 



 



 
 
 
 
 
 
 
 
 



 



 
 


